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CYCLE 2
 
Visiteurs intemporels,
Vous qui entrez dans le château des descendants de Karl le rouge... 
Écoutez bien cette légende.
 
Bien avant le Moyen Âge, à l’époque de Clovis, alors que le domaine ne s’appelait pas encore Carrouges, le comte Ralph, seigneur des lieux, valeureux chevalier, défendait le duché de Normandie, contre les invasions des Angevins et des seigneurs du Maine.
Sa femme, Louise de La Motte Fouquet était reconnue dans toute la contrée comme étant une belle dame brune aux qualités de cœur et d’esprit. Elle était fille d’un puissant voisin et avait amené avec sa dot de nombreuses terres à son époux. Le mariage était heureux, mais ils n’avaient pas d’enfant après six ans de mariage.
La joie s’installa dans le château lorsque la bien-aimée du Comte annonça sa grossesse. Sans attendre la venue de cet héritier, le seigneur Ralph convia voisins et amis à venir festoyer au château, à participer à des joutes pour fêter l’événement.
Les réjouissances durèrent douze jours sous un soleil printanier. Le programme était chargé de détentes, ripailles, jeux, jongleries et ménestrandises. Ce fut le dernier jour que le seigneur des lieux décida une grande chasse au gibier. On vit les portes du château s’ouvrir devant les valets et la meute de chiens impatiente. Bientôt, les seigneurs éperonnant leurs coursiers disparurent dans la forêt voisine, à la poursuite du cerf. 
Toute la journée, on entendit alternativement les joyeuses fanfares et les cris animés des chiens. Déjà le soleil commençait à se coucher et les chasseurs se rendaient au château, tandis que le comte s’était égaré dans les épaisses forêts. 
Après avoir parcouru la forêt dans tous les sens, il arriva enfin près d’une clairière complètement isolée du reste du monde. En arrivant dans ces lieux, le comte entendit les sons mélodieux d’une voix humaine, on eût dit une sirène qui attirait le navigateur par la douceur de son chant ; alors il se dirigea vers l’endroit d’où partait cette voix et vit au bord de la fontaine une jeune fille vêtue de blanc.
Curieux de connaître cette étrange beauté, qui venait à cette heure enchanter cette fin de journée, Ralph descendit de sa monture et s’avança vers elle. 
La belle inconnue sembla ne pas s’être aperçue de la présence de ce nouvel hôte, et elle continua de baigner ses pieds dans l’onde transparente. Le comte, attiré par une force invincible, s’approchait toujours, et quand il fut près d’elle, il tomba à genoux.
 À peine avait-il parlé, que la jeune nymphe, levant ses beaux yeux, lui sourit gracieusement, et tout à coup commença avec lui une danse fantastique ; plus ils dansaient, plus la danse s’animait ; leurs pieds ne faisaient qu’effleurer le gazon et pliaient à peine les fleurs qui ornaient le rivage. 
Enfin l’infatigable danseuse l’enlevant de terre se précipita avec lui sous les eaux. Le comte rentra au petit matin et sur les demandes empressées des seigneurs, il raconta qu’égaré dans la forêt, il avait passé la nuit dans la cabane d’un bûcheron.
Chaque soir, lorsque tout dormait au château Ralph sortait furtivement, et se rendait à la clairière de la fée Abriel.
Il en fut ainsi pendant plusieurs semaines et personne ne le savait. Mais lorsque la comtesse s’aperçut des absences nocturnes de son époux, de graves soupçons vinrent agiter son âme, et elle résolut d’épier ses sorties.
Une nuit que le comte avait, comme de coutume, quitté le château, Louise s’élança de sa chambre, et courut sur ses traces. 
Arrivée à la clairière, la comtesse aperçut son époux exécuter une danse fantastique avec une jeune fille, revêtue d’un long voile blanc, et s’élancer avec elle dans l’onde de la fontaine. 
À cette vue, la rage s’empara de son cœur, et elle retourna au château, bien résolue de venger l’infidélité d’un époux.
Le lendemain la comtesse se coucha comme de coutume et feignit de savourer un profond sommeil, mais lorsqu’elle vit le comte sortir encore du château, elle se dirigea à l’endroit où elle avait vu la belle fée. Dans un accès de rage, la comtesse blessa mortellement la nymphe. La fée, dans un dernier soupir, maudit sa meurtrière, son amant et sa descendance.
La châtelaine fut de retour à l’aube au château. L’une de ses suivantes lui annonça, à son grand effroi, que Monsieur son époux était rentré cette nuit avec une fièvre violente et qu’il en était mort juste avant les lueurs du matin. 
Emplie de douleur et de tristesse, Louise mit au monde, quelques jours plus tard, un fils beau comme son père, mais une tache rouge au milieu du front signait la malédiction proférée par l’enchanteresse, la fée Abriel. L’héritier de Louise et de Ralph fut baptisé Karl surnommé le Rouge, à cause de cette tâche. Karl le Rouge devint bientôt Carrouges.
La malédiction frappa les héritiers du comte Ralph et de Louise pendant plusieurs générations.  La première femme de la descendance mit un terme à cette malédiction, mais…
bien sûr c’est une légende… 
Mais si vous interrogez les habitants du voisinage, ils vous diront encore que, fréquemment ils aperçoivent, par une tiède nuit d’été, la belle fée Abriel sur le bord de la fontaine et parfois près du château, revêtue d’une grande tunique rouge.
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